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explique Charlotte Locatelli. 
Je n’aurais jamais pu m’acheter 
un tel tableau dans une galerie et, en
plus, ça fera très plaisir à mon fils, 
Isaak, qui avait aussi flashé dessus.»

Membre du comité de l’Asso-
ciation des amis de Juan Martinez,
Françoise Bergier n’a, elle, pas vu
sa mise récompensée. Ce qui ne
l’empêche pas de se réjouir que
chaque œuvre ait trouvé preneur.
Quant à la Communauté – qui ne
poursuit aucun but lucratif –, elle
encaissera un montant total
de 15 000 fr. Il lui sera fort utile
pour poursuivre sa mission d’ac-
cueil de démunis qui, sans elle,
seraient contraints de vivre dans
la rue. S.MR

Etagnières
La Communauté d’Emmaüs 
a remis hier les œuvres
aux auteurs des six offres 
les plus élevées

L’affaire des tableaux du peintre
Juan Martinez mis aux enchères
chez Emmaüs s’est achevée hier
par six sourires. Ceux des six per-
sonnes ayant formulé, sous pli,
les offres les plus élevées pour cha-
cun des tableaux mis en vente et
qui ont eu, de surcroît, la surprise
de pouvoir rencontrer le peintre
lors de la remise des tableaux.

«Quand j’ai vu l’article dans
24 heures, j’ai sauté sur l’occasion, 

dès lors pencher les cérémonies
vers le laïc, le personnalisé.

Chantal Montandon et son
équipe de dix personnes guident,
ouvrent à tous les possibles. «Je
dois très souvent répéter aux gens
qu’il n’y a pas d’enterrement ou
de façon de faire qui sont nor-
maux. Que c’est à eux de com-
prendre de quoi ils ont besoin.»
Elle aide à trouver une fin même
quand ceux qui sont face au deuil
ne veulent rien, ont le sentiment
d’avoir déjà rompu le lien.

mieux de voir ça avec nous. Et pour
le lac, il y a une urne spéciale, bio-
dégradable, au besoin.»

Un changement des pratiques
qui en accompagne d’autres.
«Nous avons de plus en plus de 
monde qui règle tout avant, pour
ne pas laisser ce poids à leurs pro-
ches.» La facture de base se monte
à 3000 fr. «Mais de nombreux frais
viennent souvent s’ajouter: l’an-
nonce, la tombe, la collation…»

Les croyances influencent
aussi les pratiques des pompes fu-
nèbres. «Les religions demandent
par exemple des toilettes mortuai-
res très différentes. Nous nous
adaptons.» La tendance est toute-
fois à moins de pratiquants «mais
pas moins de croyants». Elle fait

L’exposition montre les choix
et les préférences des gens, aussi
variés que dans la vie. Un cercueil
ouvert trône aux côtés de men-
tonnières, qui servent à fermer la
bouche du défunt le temps que sa
rigidité soit complète. On passe
machinalement la main dans le
fond du cercueil… dur comme du
bois, évidemment. On se sent bête
à l’idée d’avoir toujours cru que
c’était bien douillet.

Symbole morbide par excel-
lence, le cercueil disparaît peu à 
peu des funérailles. Il ne reste que 
5% des défunts de Lausanne qui y 
reposent, 95% des gens optent pour
la crémation. Corollaire, les volon-
tés de répandre les cendres dans la
nature augmentent. «Il est toujours

Lausanne
Les Pompes funè-
bres officielles 
proposent une ex-
position au Forum
de l’Hôtel de Ville

Cindy Mendicino

L’enterrement de Coco Chanel, 
c’était eux. Tout comme celui de
milliers de Lausannois. Les Pom-
pes funèbres officielles de Lau-
sanne (PFO) accompagnent les
morts et les vivants depuis 1948.
Ces jours, elles sortent de leur
base à l’avenue des Figuiers et
prennent leurs quartiers à la place
de la Palud.

L’exposition «La mort dans tous
ses états», à son premier jour 
d’ouverture, a attiré 150 curieux. 
Une preuve, pour celle qui dirige ce
service depuis trois ans, Chantal 
Montandon, que la mort intéresse.
Pas de façon glauque. Plutôt une 
curiosité qu’elle aimerait voir se ré-
pandre. «Le but de l’exposition est
de rendre les pompes funèbres visi-
bles, bien sûr. Mais elle vise aussi à
pouvoir nous approcher l’esprit li-
bre, sans être en plein dans un 
deuil. A pouvoir se renseigner, voir
la palette de choses que nous pro-
posons. Tout ça en terrain neutre.»

Premier a priori qui ne résiste
pas au-delà de l’entrée de l’exposi-
tion: les PFO n’officient pas qu’à 
Lausanne. Les rapatriements de 
corps, mais aussi la tenue de servi-
ces à l’étranger ne sont pas rares. 
«L’an passé, nous sommes allés
cinq jours en Sicile pour accompa-
gner quelqu’un de Pully qui sou-
haitait être enterré dans son village
d’origine.»

De la levée du corps au rite
final en passant par le choix d’une
urne, d’un cercueil, d’une tombe,
les Pompes funèbres lausannoises
doivent offrir une large palette de
prestations.

Dispositif sobre
Au Forum de l’Hôtel de Ville, le 
visiteur découvre toutes les facet-
tes du métier et ses évolutions. Les
PFO ont choisi un dispositif sobre,
sérieux. Pas question de basculer 
dans l’humour ou dans le choc.
«Nous sommes une prestation de la
Ville», rappelle Michel Gandillon, 
porte-parole du Service de protec-
tion et sauvetage de la Ville.

Mais les PFO ne sont pas seuls
prestataires de ce domaine si par-
ticulier. Huit pompes funèbres
principales se partagent le Grand-
Lausanne
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saison

Abo de saison « Grande Faim » :
plein 80 CHF / réduit 60 CHF /
étudiant 30 CHF

Demandez le programme !
021 692 21 24/27
www.grangededorigny.ch

Tarifs :
plein 20 CHF / réduit 15 CHF /
étudiant 10 CHF

PUBLICITÉ

Association
SID’Actuel va tirer 
le rideau à la fin 
de l’année
L’association lausannoise 
SID’Actuel cesse son activité à la 
fin de l’année. Elle offrait depuis 
1994 ses services aux personnes 
vivant avec le sida afin de leur 
donner du réconfort et amélio-
rer leur confort de vie. L’associa-
tion explique les raisons de cette 
dissolution: ses services sont 
moins sollicités, il est plus 
difficile de trouver des bénévo-
les professionnels et ses réserves 
financières sont épuisées. «Nous 
partons le cœur léger avec le 
précieux sentiment du devoir 
accompli toutes ces années 
durant», explique l’équipe. M.N.

Notre micro-trottoir
en vidéo sur
buffetgare.24heures.ch

Le chiffre

400
C’est le nombre de personnes 
ayant répondu jeudi à l’invita-
tion des organisateurs de la 
4e Fête du blé et du pain pour 
une première soirée de recrute-
ment. Comme près de 
1000 personnes sont recher-
chées pour participer de près 
ou de loin au spectacle Solsti-
ces, qui sera joué du 15 au 
26 août 2018 à Echallens, de 
nombreux postes sont encore 
à pourvoir (comédiens, chan-
teurs, décors, couturières…).
Les personnes intéressées 
peuvent s’inscrire sur le site 
www.echallens2018.ch. S.MR

Chantal Montandon dirige les Pompes funèbres officielles de Lausanne     depuis trois ans. Une exposition qui retrace leurs activités est à voir jusqu’au 15 octobre. LÉO DUPERREX

Autopsie des pratiqu  es et coutumes de 
ceux qui nous accom pagnent dans le deuil

Lausanne et région

Lausanne
Certains regrettent
le papet. D’autres
se réjouissent de repas 
sains. Analyse de l’ex-
patron, Reto de Mercurio

Le Buffet de la Gare de Lausanne
végétarien et végane: sacrilège ou
tournant vers la modernité? Ti-
bits, qui exploite un restaurant
à Londres et huit en Suisse aléma-
nique, dont deux liés aux gares
de Berne et de Lucerne, débar-
que à Lausanne. L’ouverture aura
lieu en 2018. La nouvelle, tombée
jeudi, de la reprise de ce lieu my-
thique, connu pour sa grande
salle au cachet Art nouveau
du début du XXe siècle, fait jaser.
Dans la rue comme sur les ré-
seaux sociaux.

Les internautes se déchaînent
sur Facebook. «Bobo vaincra»,
lance ainsi Julien Sansonnens,
écrivain et député de La Gauche.
«M’en fous, enfin un restaurant
où on trouve autre chose à
la carte que des morceaux d’ani-
maux assassinés dans des camps
d’extermination», rétorque
un autre homme de lettres, Fré-
déric Vallotton. Certains regret-
tent la perte des tripes à la Neu-
châteloise en version lausan-
noise, d’autres ironisent sur
le patrimoine romand réinventé
par les Zurichois.

«Vive la cuisine veggie» et
«C’est vraiment très bon» ou
«Grave pitié-chié» et «Espérons
qu’ils feront faillite»? Sur les ré-
seaux sociaux, on se lâche. Dans
la rue, les avis sont aussi partagés
entre tenants de la tradition
de brasserie, amateurs de cuisine
saine sans (trop de) viande ou en-
core défenseurs du juste milieu.

D’un point de vue commer-

cial, une ligne médiane, sans
choix véritable, n’est pas souhai-
table à la gare de Lausanne, qui
sera modifiée de fond en comble
par le projet Léman 2030. Et c’est
Reto de Mercurio, ancien patron
du Buffet de la Gare, directeur
général du Groupe CDM, qui
le dit. La société possédait plu-
sieurs enseignes à Lausanne et à
Lucerne. Aujourd’hui, elle se
concentre uniquement sur l’Hô-
tel Aulac, à Ouchy. Reto de Mer-

curio a une bonne expérience
de la branche. «Il est intelligent
de choisir un concept fort. C’est
ce qu’il faut dans une gare: quel-
que chose de différent. Et Tibits a
une connaissance indéniable
du marché», affirme-t-il.

L’ancien patron du Buffet de
la Gare ne s’est pas porté candi-
dat en vue d’une reprise de l’éta-
blissement. La gestion du restau-
rant en plein chantier Léman
2030 lui paraissait risquée et,
rappelle-t-il, il aura dépassé l’âge
de la retraite lorsque le chantier
des CFF sera terminé. En outre,
même si la clientèle de passage
augmentera, l’offre en restaura-
tion rapide va aussi fortement
progresser à la gare. La concur-
rence sera donc très intense.

Un restaurant de style brasse-
rie n’avait-il vraiment aucune
chance? «Dans une gare, la cui-
sine traditionnelle, c’est devenu
difficile. Ou alors, il faut un style
hypertraditionnel très marqué, à
la manière du Chalet Suisse, dans
les hauts de Lausanne», répond
Reto de Mercurio. Bon nombre
de Lausannois étaient attachés
à leur Buffet, qui avait aussi
sa clientèle d’habitués. Mais, re-
lève le directeur de CDM, c’était
en train de changer. «La clientèle
traditionnelle et du quartier, qui
prenait de l’âge, délaissait le Buf-
fet. Les habitudes de consomma-
tion se sont modifiées, elles ont
beaucoup changé», souligne-t-il.
La réponse définitive sur le suc-
cès, ou non, de Tibits à Lausanne
appartient désormais aux clients.
Philippe Maspoli

Le Buffet de la Gare végétarien divise

Le Buffet de la Gare en novembre 2015, avant une fermeture de deux ans pour sa transformation.
Il rouvrira en 2018 à l’enseigne de Tibits, une chaîne végétarienne. PHILIPPE MAEDER

Corinne
Ferreira
Leysin

K Je suis pour qu’il y ait plus 
de restaurants végétariens. 
Mais dans ce cas précis, c’est 
dommage de toucher à 
un mythe lausannoisH

Holger
Hofmann
Lausanne

K Manger végétarien permet 
de varier les plaisirs. Mais 
je pense que les habitués 
du Buffet ne viendront plusH

Jacques
Guyaz
Lausanne

K Un Buffet de la Gare doit 
servir une cuisine tradition-
nelle. On veut des wienerlis 
avec des röstis avant de pren-
dre le train, et pas s’interroger 
sur quelle variété de quinoa 
on va mangerH

Lausanne
Une poignée d’oiseaux 
en céramique font le pied 
de grue sur les avant-toits 
de l’église Saint-François

Mais qui sont ces piafs aux traits
épurés qui ont élu domicile sur les
avant-toits de l’église Saint-Fran-
çois? Les passants les plus atten-
tifs, habitués à lever le nez, com-
mencent à poser la question sur
les réseaux sociaux. En fait, les
volatiles se sont posés au mois de
juin déjà. Signés Ignazio Bettua, ils
pourraient, à terme, être rejoints
par une nuée de semblables.

«Cela fait deux ans que je tra-
vaille sur ce projet, nommé «Uc-
cellini» (ndlr: «petits oiseaux» en
italien), explique l’artiste lausan-
nois. Ils ont longtemps été posés

sur ma maison, pour tester leur
résistance au froid et aux intem-
péries.» En juin, celui qui est aussi
enseignant d’arts visuels au gym-
nase, a eu l’autorisation de la Ville
et des Monuments et sites de faire
des essais sur l’église.

L’installation fait référence au
sermon aux oiseaux de saint Fran-
çois d’Assise, peint notamment 
par Giotto, et à l’ancien monas-
tère dont il ne reste que l’église,
dédié au saint italien. Le projet est
d’ailleurs très bien reçu par le lo-
cataire des lieux. «Il s’inscrit très
bien dans l’esprit de saint Fran-
çois, mais aussi dans celui de l’Es-
prit Sainf’», commente Jean-Fran-
çois Ramelet, pasteur à la paroisse
de Saint-François et concepteur
de l’Esprit Sainf’, dont l’objectif
est de faire de l’église une oasis
dans la ville qui ouvre le dialogue

entre théologie et culture contem-
poraine.

Ce dialogue, c’est une des mo-
tivations d’Ignazio Bettua.
«Comme artiste contemporain,
cela m’intéresse d’intervenir sur
un bâtiment historique. Et il y a un
lien clair avec ma spiritualité.» Les
petits oiseaux de céramique
émaillée, qui adoptent tous les po-
sitions observées chez de vrais vo-
latiles, ne sont pas la première
sculpture animalière d’Ignazio
Bettua. C’est aussi lui qui signe la
grenouille à l’œil émeraude qui
trône à l’entrée ouest de la prome-
nade Derrière-Bourg depuis 2003.
Les deux installations sont autant
de clins d’œil au sculpteur lausan-
nois Edouard-Marcel Sandoz,
dont le bestiaire embellit notam-
ment le parc Denantou. 
Cécile Collet

Des oiseaux pour saint François

Lavaux
Pour leur 2e édition, les Prix 
du Mérite, qui récompen-
sent les talents du 
périmètre Lavaux Unesco, 
pourront compter sur 
de nouveaux relais à l’est

En novembre 2015, quatre talents 
domiciliés au cœur de Lavaux 
s’étaient partagé, pour la première
fois, les 10 000 francs dévolus aux
Lavaux d’Or - Prix du Mérite. Pour
sa 2e édition, le Prix espère tou-
cher davantage les habitants des 
autres communes du périmètre La-
vaux Patrimoine Unesco, qui en 

compte dix. Initialement, le projet
a été lancé par la Société de déve-
loppement de Bourg-en-Lavaux 
(LABEL), celle de Lutry (SDLutry) 
et celle de Chexbres, Puidoux, Ri-
vaz, Saint-Saphorin (SDEVCPRS). 
«Nous sommes rejoints par la So-
ciété de développement Char-
donne - Mont-Pèlerin, se réjouit 
Alain Schneider, président du co-
mité. Et nous collaborons avec cel-
les de Corsier et de Corseaux, qui 
s’intéressent à notre démarche. 
Leur relais est primordial pour in-
citer les gens à proposer des candi-
datures.»

Pour l’édition 2017, un Prix
«coup de cœur» devrait être créé.

Il serait ajouté aux quatre Prix et
catégories actuels (Sport, Terroir,
Culture et Entrepreneur). «De
même valeur, il pourra récom-
penser une personne hors catégo-
rie, ou dont l’action se serait dé-
roulée en dehors de la période au
concours», précise le président.

Les inscriptions seront lancées
dès le mois de janvier. Les candi-
datures doivent concerner une 
personne habitant une des dix
communes du périmètre Lavaux
Unesco et un projet qui se sera
déroulé entre le 1er juillet 2015 et
le 30 juin 2017. Les prix seront
remis le 10 novembre à Lutry.
C.CO.

Les Lavaux d’Or 2017 auront un Prix 
hors catégories et un nouveau relais

Les tableaux de Juan Martinez ont fait six heureux

Les «uccellini» d’Ignazio Bettua sont postés sur les avant-toits de l’église Saint-François, avec vue 
plongeante sur sa grenouille-fontaine, à l’entrée de la promenade Derrière-Bourg. LÉO DUPERREX

Charlotte Locatelli est très heureuse d’avoir remporté le tableau 
pour lequel elle avait misé chez Emmaüs. SYLVAIN MULLER

U L’exposition du Forum 
de l’Hôtel de Ville est ouverte 
au public jusqu’au 15 octobre, 
du mardi au samedi. Mardi, 
jeudi et vendredi de 10 h à 18 h, 
mercredi et samedi de 9 h à 
18 h. Des employés des Pompes 
funèbres seront présents pour 
répondre aux questions du 
public. La documentation pour 
organiser ses dernières volontés 
est aussi à disposition.

Mardi, la pause de midi sera
animée par la thanatologue et 
conteuse Alix Noble-Burnand: 

«Je raconterai des contes sur les 
représentations de la mort dans 
différentes cultures.» Entre rites 
et croyances populaires, les 
visiteurs pourront ainsi voir 
comment on dit adieu ailleurs. 
«Il y a du touchant, du macabre, 
du rigolo.»

Les différentes communau-
tés religieuses de Lausanne ont 
été sollicitées pour organiser 
des repas funéraires typiques en 
marge des contes. Mais elles 
n’ont pas répondu à l’appel 
lancé par les Pompes funèbres.

La mort en contes

Lausanne
Une exposition 
sur les futurs 
travaux de la gare
Le hall central de la gare de 
Lausanne accueille une 
exposition sur les chantiers qui 
l’attendent, depuis aujourd’hui 
et jusqu’au 11 octobre. Les 
usagers ainsi que les visiteurs 
pourront ainsi obtenir des 
informations sur le projet 
d’agrandissement de la gare et 
la période de travaux qui va 
avec. Aujourd’hui, samedi, 
entre 10 h et 13 h, les chefs de 
projet feront une présentation 
toutes les heures et se mettront 
à disposition pour répondre 
aux éventuelles questions
du public. R.B.

Prilly
Un studio pour 
enregistrer sa 
première galette
Les musiciens qui démarrent 
pourront désormais enregistrer 
leur premier album comme des 
pros. L’Association des studios 
subventionnés (ADSS) vient 
d’ouvrir un studio à Prilly et 
propose une journée portes 
ouvertes pour permettre de 
le découvrir. L’ADSS s’adresse 
en particulier aux jeunes qui ne 
peuvent pas se payer un studio 
professionnel et propose des 
tarifs de 40 francs par heure. 
Rendez-vous à l’avenue de 
la Confrérie 42, le jeudi 13 
octobre de 12 h à 21 h. Infos. 
www.studio-adss.ch. C.BA.

Ecublens
Un nouveau 
trottoir au chemin 
de la Chiésaz
Le Conseil communal d’Ecu-
blens a accepté la proposition 
de la Municipalité de créer un 
nouveau trottoir au chemin de
la Chiésaz. Il a également dit oui 
à un crédit de construction de 
116 000 francs pour réaliser ce 
projet, qui va compléter le bout 
de trottoir existant. Les travaux 
nécessaires de génie civil ont fait 
l’objet d’un appel d’offres et 
vont pouvoir commencer cet 
automne. La pose des tapis en 
bitume se fera au printemps. 
L’Exécutif communal annonce 
que l’accès des riverains sera 
garanti en tout temps. J.DU.

Renens
Six start-up 
vaudoises au top

L’accélérateur de start-up 
MassChallenge, installé à Renens 
depuis juillet, entre dans la 
phase finale de sa première 
édition. Sur environ 70 jeunes 
pousses participant à ce 
programme destiné à soutenir 
leur démarrage, treize ont été 
désignées comme finalistes, 
dont six vaudoises. Elles sont en 
lice pour recevoir un soutien de 
1 million de francs, financé par 
les sponsors du programme, 
ainsi que le droit d’utiliser 
des locaux gratuitement 
à Renens jusqu’à l’an prochain. 
Les gagnants seront connus
le 2 novembre. C.BA.

Retrouvez notre 
galerie photos sur
p.funebres.24heures.ch


